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t0 d' z. (l nt de fil ini r et de cou-
leur A 101, 1 2e et, 15e. 125 iloz. de
gants de kid noir et de couleur à
50c, valant 85e. chg-z Letendre, Ar-
senault & Cie., 501 rue Ste Catiherine

AVIS AUX CAPITALISTES.
MAISONS A VENDRE

1ONiEUR DU'MAMIN
APRÈS CINQ ANS.

Si jn vais pu avoir le courage de rester fille, je n'aurais pas de misère au.
iourd'hui: et Dis dire tuil y en a tant qui veulent faire c'te folie-là I

No. 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, en
face du terminus ; valeur : l lara faisait poliment l'éloge
*3.75 le pied, pour.......... 82.75 d'un h e mide dare

Nos. 718 et 716 rue Craig M'inclinant en signe de reconnaissance,
près le carré Victoria, va- Racontée par lui-même, je renversai le potage buillan que
lant 610.000 pour............ $5.000 contenait mon assiette, diposée trop

Coin des rues Craig et San-Près de mai. En valu je passai ma sur-
guinet loué $564 par an (suite e fa.) vietto sur mes habits; na culotte de
pour. $5.500 soie noire ne put me garantir des effetq

Coin des rues Ontario et Mi- insupportables d'une soudaine inflam-
gnonne, loyer $524.......... 85 500 Eu vain monsieur traita ce nouvel mation, et pendant quelques minutes

Nos 562 et 560 rue Albert, occident du bagatelle; à L, Vile de l'cn- il lue sembla que mes cuisses et me
loué 8480 .................... $3.500 cru qui de la table noircie ruisselait sur jambes fermentaient dans un vae ar-

Nos 567 et 571 rue St Bona- un tapis des Indus, je prétendis vu ar- dent. Toutefois je me rappelai le cou-
venture, 6300 pour........... $3.200 rêter le cours aven mon mouchoir de rage que mon hôte avait cu à dissimu-

No 200 rue Saint. Christophe, batiste. àla confiision était à son eom- ler sa douleur, lorsque j'avais serréson
pour. ......................... 81,500 bic, lorsqu'on vint nots avertir que le orteil goutteux, et je souffris comme

No 226 St Christophe, pour... 81,900 diner était servi; et je vis avec joie lui mes mauz en silence, Je restai
No 228 ' " ... 81.900 (ue l'horloge, au momuit de mon cf- doua assis à moitié brulé, au milieu
Nos 177 et 179 St André, pour 82,600 lroi, n'avais sonné fue la demi-heure dcs rires étouffés des demoiselles et des

" 142 et 144 " " 82,400 fui précède le repas. Lu traversant le laquais.
" 205 et '211 Plessis, pour... 83,000 -alors et une longue suite d'appartc- Je ne.par'crai pas de plusieurs au.
" 410 et 416 Panet, " .. 83,000 nis (lii vonéui.icnt à la salle à maan- tres mulrises que je commis durant le

Nos 33 et 35 George-Hypoli- gel, je cherchai àL eueillir mes sens. premier service; de ma maladresse à
te Village St Jeui-Baptiste $500 JO 'u. plaîcé enre lion hôtesse et sa découper une volaile qui me fut adres-

rue St. Aiable, St. Liuis... 8-200 filie ainée. Depui. li chute du Xéno- sue; à passer des plats cu répandant
Rues St Ignace et Carrière... s-600 t phon du buis, tua igure avait été bîf les eaucca et renversant les salières.
Rue Rose-Délima, Tauiries.. 860 lant ; je, reutiuvrais à peine lues fcul- ,&tonsnous d'arriver au second ser-
Rue du Grand-Tronc 11 loge- té., tua chaleur ce nçait à se mu- Vice, oi du nouveaux déqtres aube-

menta], valeur $7,000, pour 82,000 dérer, lorsqu'un accident imprévu cmi vèrent de m'accabler. J'avais au bout
J. L. BARRE, brLi du nuveau mou visago et redou- de ma Iburchette un superbe et sueou-

20, rue Notre-Dam~e bla na honte. lent morceau d pudnq, lorsque l ud 'e

Clara, pour m'embarrasser sans doute,
me demanda l'aile d'un pigeon placée
de mon côté. Je portai rapidement à
nia bouche, et pas prévoir les suites
de ia Sivacité, le it 0-:t ile j: U: lduig,
plt lu ba atL airá 1 'un lr rea:... Jd
un p'ies nu:ôf e:.i. I. rt:.n nubs

.u! y'.X >fiXbiamné. paru. bi *Ui e
ia tête ; j. perdiâ toute lilm té; j.

bravai la honte ct je inirzai jeula, per
sur mou assiett ia cause de inez .url-
irances. Monsicur et ces dames curent
pitié de moi; chacun imagina un re-
mède : l'uu con.illa l'eau, l'autre ro-
comul: iia l'huiPe ; cti lu tous b'accor-
dèrent à dire quie le vin était un spéci-
fiqllu certain pour di.,sipoer les ifulaut-
iationkus. On tu'apleorta un verre de vin
de Xérès qlue je bus d'un seul trait.
Mais, héla! commjent en peindre les
effets ? Soit que le sommelier s! fut
trompé, ou qu'il eut agi dans l'intention
d accruître mes maux, il m'avait pré-
senté uu verre de la plus forte eau-de-
vie, qui sur-le-champ déchira, dévora
tua bouche. Absolument étranger à
toutes sortes de liqueurs, j eus bientôt
la langue, le palais, le gosier couverts
d'ampoules. Que faire ? Je ne pouvais
avaler l'eau-de-vie ; je frappai des mains
sur ma bouche, et la maudite lilueur
jaillit comme une fontaine par mon
nez, à travers mes doigts, sur les plats
et sur mes vôtements. Il fut impossible
à mes hôtes de comprimer leurs éclats
de rire, et ils me jetÜrent dans la plus
grand embarras. Eu vain monsieur
querella ses domestiques ; en vain ma.
dame gronda ses filles; la mesure de
mon désordre et celle de leur récréa-
Lion n'étaient pas encore complêtes. Je
voulais sortir d'un état aussi cruel; je
suais à grosses gouttes ; sans réflexion
j'essuyai mon visage avec ce malheu-
reux mouchoir encore humide des
suites de la ohûte du Xénophon, et je
couvris d encre tous lus traits de ma
figure. Monsieur X... lui-même ne pur
tenir à cette dernière sottise, et il pris
le parti de rire avec ces dames. Je
sautai de mon siège, au désespoir; je
me précipitai hors do la maison ; je
courus chez moi dans l'excès du trouble
et de la honte que le plus grand crime
aurait pu seul faire éprouver à tout
autre.

C'est ainsi que, sans m'écarter du
sentier de l'honneur, j'ai souffert des
tourments semblables à ceux des esprits
infernaux.

PIN.

La cinquième et dernière livraison
de , LA MUSE PoPULAiE," ainsi que
le volume complet (480 pages de mu-
sique), seront mis eu vente mercredi
prochain, S'adresser: Boito 825.
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L'abonnement est de 50 centins par
an, ou 25 cantins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission ae-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

M. A. H. Gervais de Spencer Mass.
est notre agent autorisé à prendre des
abonnements et à en collecter le prix
dans les Etats de la Nouvelle-Angle-
terre.
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Editeurs-Propriétaires,

No. 8 Rue Ste. Tliérèse.

On dit que sur quatre malades qui
vont à Deuver, Colorado, pour recoi-
vrer leur santé, un seulement guéiit.
Les entrepreneurs de pompes funèbres
et les hôteliers seuls en profitent. Cette
mortalité excessive peut être arrêtée,
et les malades guéris sous les soins de
leurs amis et chez eux, en faisant usage
des Amers de Iloublun a temps. Ceci
est un fait. Voir dans une autre ce-
lonne.

A la bourse:
-Tu sais, ce pauvre Edouard vient

d'être arrêté pour l'affaire des a Bitu.
mes do Judée...

-- Bah 1...
Comment, un garçon qui prenait si

bien les intérêts des actionnaires.
C'est possible ; malheureusement, il

prenait aussi leur capital.

Guérison de la Oonsomption.
-Un vieux médecin, retiré des affaires,
ayant reçu d'un missionnaite des Indes
Orientales la recette d'un simple liomè-
de v6gétable pour la guérison infaili tle
et permanente de la Uonsomption, dr"n-
chites, Catarrhe, Asthme, et toutes les
maladies nerveuses; après on avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs cura-
tifs dans des milliers de cas, il a conti.
déré de son devoir de le faire connaitr û
à l'humanité souffrante. Animé par ce
motif, et le désir d'alléger les saullran-
ces humaines, j'enverrai à tous ceux qui
lo désireront cette Recette, exempte du
tous frais, en Français, Allemand et An
glais, avec des directions complètes pour
la préparation et l'udage. Envoyez par
la poste une Etampo, nommant ce pa-
pier. W. W. S

149, Powers' Bloek, toobester, N.-Y.

Sang-froid britannique.
La scene se passe sur le chemin de

fer de Londres à Douvres.
Un lord voyage avec John, son do-

mestique.
Le train déraille - l'anglais est jeté

dans un fosEd qui borde la route; le
valet glisse sous le convoi.

-Conducteur, s'dcrie le milord, où
est John ?

-Hélas I milord, il vient d'être cou-
pé en deux par la locomotive.

-Voulez-vous voir dans quel mor.
ceal se trouvent mes olefs ?

LE CANARD.

Conversation Privée entre le

"Oanard " et Sénécal.

Mercredi dernier, le Canoard dinait
tranquillement au Vatel de la rue St.
Jacques, lorsque notre ami Sénécal
lit subitement son entrée par la bar, et
vint ,'asseoir tout droit à sa table. A
peine avions-nous au le temps d'échan-
ger un léger salut, que la maitresse
d'hôtel, toujours empressée d'ailleurs,
s'approche poliment de l'homme cho-
min de fer. L'ordre est iumédiatement
donné. Aursitôt on entend une voix
grasseyante qui crie: " Une tête de
veau à la aervelle pour M. Sénécal.
Une...inettez-y beaucoup de cervelle.

En un intant la tête de veau est
servie ; énécal sourit, puis lui fait en
la croquant beaucoup d'honneur.

Le Canurd, qui était à la recherche
de nouvelles jolitiques, trouva l'o2ca-
sion bonne, et ne la laissa pas échapper.

Sénécal, suit qu'il craignit do faire
des révélations inopportunes, soit qu'il
l'ut profondémeut occupé à méditer sur
la fragdité dos têtes de veau, fut d'a-
bord muet comme une carpe. Il resta
sourd comme un pot à toutes les ques-
tions qui lui furent posées.

l,e iatirl, connaissait son homme,
et il réussit à lui délier la langue en
partageant avec lui une jolie bouteille
de vin de Bordeaux comme on en trou-
ve qu au Vatel. Cinq minutes après,
Séuécal devenait communicatif, bavard
neule.

-Oui, mon cher Canard, la situa-
tion n'est pas des meilleures. Tout le
iuonde n'est pas content de moi dans
la boutique. On voudrait me taire lâ-
cher le gouvernail ; car tu sais qlue c'est
mloi qui conduis tout le bataclan. Mais
je m'en fiche comme de l'an quarante.
Je les tiens par les cornes, ces petits
blancs-becs là, et ils savent bien que
sans moi, crae I tout irait au diable.

-Vous croyez donc pouvoir mainte-
nir Chapleau au pouvoir ?

-Je pense bien qu'il va y rester au
pouvoir 1

-Cependant les rouges disent par-
tout qu'ils vont la dégringoler de là.

-Eh bien I tu peux dire aux rouges
qu'ils n'ont pas encore assez de poil aux
pattesï pour ça.

-Mais on dit que Mathieu, Tarte,
-Uéclesnes, voire même la petit Désaul-
niers, et quelques autres encore, veu-
lent j'aire le biscuit à Chapleau et veus
planter là tous les deux.

-Bah I tous ces gens-là ne sont que
des petits poissons; ça crie bien, mais
ça n'est pas dangereux. Quand le jour
sera arrivé, tu les verras plus timides
que nous sommes.

-Que leur ferez-vous donc; car on
assure qu'ils sont pas mal montés.

-Ecoute, mais prends bien garde de
dire ça à personne, parceque ça pour-
rait me faire du tort. Tu sais que je
connais ces lurons-là; ce sont tous des
envieux, et ils sont jaloux de ce qu'ils
n'ont pas encore goûté du chemin de
fer; c'est rien que ça qu'ils veulent.
Pour les ramener à la raison, je le-Ir
donnerai chacun une bonne tranche
du pâté. Je t'assure qu'après ça tout
ira sur des roulettes.

-Croyez-vous qu'ils vont accepter
comme ça, tout de suite?

-S'ils vont accepter, nom d'un petit
bonhomme, par exemple I Non-seule-
ment ils vont accepter, mais ils seront
les premiers à défendre expliquer et
justifier lo ddfocit que Robertso ve

étre obligé de déclarer à la Chambre,
et dont ils seront la cause.

-Il y a donc un déficit?
-Oh I une bagatelle; neuf cent mille

piastres, environ.
-Diable I c'est une bagatelle que

j'aimerais bien à avoir dans mon gous-
set. N'importe, il vous faudra tout de
même trouver des moyens pour cow-
bier ce déficit, et qu'allez-vous done
faire pour cela ?

-Ecoute, mon vieux, tu veux me
tirer les vers du nez pour écrire ça dans
ton vilain petit journal, t'en sauras pas
plus long.

- Pardon, monsieur, je ne croyais
pas être aussi indiscret. Tenez, pour
oubiier ça, prenons nu verre... n nyuu,
une autre bouteille.

-Tu es un brave Canaurd; j'ai au
tort de me méfier de toi. Tu veux sa-
voir comment on va s'y prendre pour
combler ce délicit; c'est bien simple:
on va tout bonemeut imposer la taxe
directe.

-La taxe directe 1 mais c'est vous
tuer du coup ?

-Pas si bête qu'on en a l'air! pour
imposer la taxe directe, on va flaire
patte de velours aux rouges. On va se
concilier avec eux, et les bénêts vont
nous aider à passer cette mesure. De
cette façon il n'y aura personne pour
nous reprocher la chose aux élections,
et ça passera comme du sucre du pays
dans du lait.

-Mais vous allier aux rouges, c'est
déjà une défaite, pareequ'il faudra
vivre avec eux et leur donner une foule
de choses qu'ils vont exiger ?

-Arrête un peu, minouche... mais
ne fais pas la bêtise de répéter ce que
je vais te dire. Quand tout sera fini.
On enverra les rouges chez la Bégin.
Nous ferons ce que les bleus ont tou-
jours fait : on les blaguera tant qu'ils
tiairont bien par décamper deux-
mêmes.

-J'ai bien peur que vous ratiez la
conciliation, car je vous assure que
Mercier travailla dur de ce temps-ci.

-Si les rouges ne veulent pas s'allier
à nous, nous les forcerons à imposer la
taxe directe eux.mêmes.

-Comment ça?
-Oh I ce n est pas malin. Si Cha-

pleau trouve la soupe trop chaude, il
va résigner tout court. Il avisera Robi.
taille de choisir son successeur parmi
les rouges. ues derniers, eu prenant le
pouvoir, trouveront les choses dans un
si misérable état, la dette ai élevée, les
intérêts à Payer si considdrables, le dé-
fiait si grand, le trésor si vide, qu'il
faudra bien qu'ils recourent à la taxe
directe. Nous les laisserons laire, mais
ensuite on contera tant de blagues au
peuple sur la tyrannie et l'incapacité
des rouges, qui ne peuvent pas gouver-
ner sans imposer des taxes exhorbi-
tantes, que le peuple, qui n'aime pas à
payer, les renverra tout aussitôt avec
leur petit bonheur. Le tour sera joué. et
nous reviend.rons plus for ts <lue jamais.
N'est-ce pas que ce n'est pas bête ?

-Bonjour, monsieur 8énécal, c'est
tout ce que je voulais savoir.

Cher iceteur, ne dites jamais à Sé-
nécal ce que je viens de divulguer.

La Banquetomanie,

Jamais, au grand jamais, on avait
autant mangé, autant banqueté qu'à
notre époque!

Quand deux individus se rencontre

autour d'une idée, ils en cherchent deux
autres ; ensuite, ils organisent une so-
ciété, qui nomme an président, un tré-
sorier et un secrétairo, et on s'en va de
compagnie chez le 4 troquet " du coin
en casser une. Audessus de quatre per-
sonnes ça s'appelle un banquet.

Il y a des banquets qui sont politi-
ques, il y en a d'autres qui sont litté.
raires ; il y a nieie les banquets bi-
zarre. Ceux-là sont d'une invention
toute récente. La banquetomanie s'est
emparée de toute les clamses. Ou ne
peut plus former une société, un club,
sans statner un dîner hbdlonadairo,
îuensuel, Ou trinetrielle dans le but
d'obtenir de bous rapports et de resner-
rer les liens.

Aujourd'hui, "c'st auteur d'une table
bien servie que se r&solvent toutes les
rande questionhilop s poli-

tiques, ques, juridhjnes et au-
tres en ius.

C'est antur d'une table glie s'éta-
blissent ces bons rapports tant désirés
par les avoeats, c'est au fund d'un plat
bien rempli de fricassée (lue l'on retrou-
ve l'amitié perdue.

Un jour viendra où les guerres de na-
tionalités et des parties politiques dis-
paraîtront. Les barrières qui se dres-
saut devant la Conciliation iomberont.

Cette révolution, qui sera une solu-
tion, naîtra d'un bons dîner auquel as-
sisteront grands et petits Chefres, dé-
putés de droite et de gauche, éditeurs-
propriétairese t directeurs de grands
journaux, où l'on verra bleus et rou-
ges se donner la main pardessus la
table, où enfin Beaugrand et Houda se
complimenteront à travers les grosses
vapeurs d'une succulente soupe à l'oi-
gnon. Ce sera le jour où l'on mangera
du veau sauté.

lies instincts bdliqueux de quelques
uns seront alors utili.iés à la cuisine, les
flaneux orateurs populaires deviendront
de bravas nia mitons, les grands caba-
leurs feront d'admirables rôtisseurs, et
après tout le cordon bleu du poulet rôti
vaudra bien le grand cordon de l'Aigle
Noir.

FANFAs MDiloHE.

.Petite Chronique,

Un avocat, presque célibataire de la
rue St. Vincent, remettait lundi der-
nier à son huissier non moins quasi cé-
libataire, une lettre et un bouquet pour
une jolie dame de la rue Montcalm.

L'huissier refusa.
-Pourquoi ? lui demanda l'avocat

étonné.
L'huissier qui avait la suscription

de la lettre fronça le sourcil et essuie
une larme furtive,

J'ai juré à Pâques do ne jamais la
revoir.

Notre pauvre avo:at n'a pas encore
fini de s'arracher les cheveux.

* **e

Madame L... dont le mari est char.
retier sur la rue Wolfe, envoya mardi
dernier sa petite Marianne porter une
robe ehez une dame très riche de la rue
St. Hubert.

-Très bien, mon enfant, vous direz
à votre père que vous êtes une gentille
fille et que vous faites fort bien les com-
wissions.

Merci, madame, et je lui dirai aussi
que je ne vous ai pas demandé cinq
cents parceque petite mère me l'avait
défendu.



LE 4AAEP

OUVERTURE DU PARLEMflNT A QUÉBEC.

LE GÉnAL Jour.-Allons, mes braves, balayez-moi ça, et je vous conduirai dans les plaines les plus fertiles.du monde.
LE GÉNitm C 'nEA.--C'est bien, Sénéeal, nous avons assez de c't'affrt-là pour nous défendre correcte.

En nous balladant sur la rue La-
gauchetière, nous avons lu sur une
porte l'avis suivant :

" Pour le derrière
sonnez deux fois."

En arrivant près de la rie Beaudry,
Cyprien,... pas le chroniqueur, 'autre;
ramassa une enveloppe jaune de la
quelle il tira la lettre suivante, qui doit
être d'une véritable...
Mon chair

Vien demin matin sanfote. je tatan
Tue des jeune rats avec ta petite chate
qui t'ador

Regina.

Oh! la reelame i en veux-tu ? en
v'là !

Je lis dans un journal de campagne
Le Dr. B...sera i son bureau a toute

heure du jour et de la nuit.
Diable 1 où couche ce cher docteur

et où mange-t-il ? où soigne-t-il ses ma-
lades ? serais.ce dans son office, toujours
dans son office ?

Gronos.

CUEILLETTE.

Entre journalistes:
-Dis-doue, tu sais que dans l'affaire

de Tunisie l'impartialité des dpcles
de l'agence Havas n'est suspecte.

-Tiens, pourquoi ça ?
Dame, mon ami, elles sont fournies

par Leboy,

La fin du monde est proche.
A preuve .
Un comble que j'ai pieusement re-

cuielli au cimetière :
Une magnilique couronne avec cette

inscription
Offerte par ses locataires.

On n'invente pas ces choses-là.

Un jeune homme qui a beaucoup
vécu se déeide a faire une fin et se
marie.

-T'espère bien, mon cher gendre,
lui dit sa belle-mère le jour de la noce,
que maintenant vous ne ferez plus de
bêtises ?

-Oh ! chère maman, répond la gen-
dre avec vivacité, je vous promets que
celle-ci sera la dernière.

On demande un jeune garçon intelli-
gent. S'adresser au bureau du Canard,
S rue Ste. Thérèse.

Rebus No. 2.

Nous donnerons six mois d'abonnc-
nient à la personne qui nous enverra la
première solution de ce rébus.

Explication du rebus No. 1:
La tempérance est vainqueur de l'in-

tempérance cet hiver.

On dit que lorsque tout le monde
s'accorde . dire nue chose, la chose
doit être vraie, et on doit y croire.
Donc, lorsqu'un voit tout le monde s'ac-
corder à dire que la maison Dcrome &
Lefrançois, 614 rue Ste. Catherine,
vend ses chapeaux à plus bas prix que
partout ailleurs, la chose doit être
vraie, et l'on doit se rendre en foule à
ce magasin, afin de prouver que l'on a
du goût, et que l'on sait faire du bien
à se bourse;

Samedi dernier, on remarquait un dies de rognon. Il m'en était resté une
grand nombre de personnes réunies en demi-bouteille dont je me suis servi
face du Magasin Rouge. Le (anard pour mes deux petites filles qui, selon
crut d'abord à un accident, en voyant l'avis des médecins et de mes voisins,
la grande excitation qui y régnait ; ne pouvaient être guéries. Je suis cer-
heureusement qu'en arrivant sur les tain qu'elles seraient mortes toutes les
lieux il fut témoin d'une scène agréa- deux un certain soir, si je n'avais pas
ble. Ces gens étaient attirés en face du eu des Aimer3 de Houblon dans ma
Magasin Rouge par un assortiment maison. Je m'apperçus qu'ils leur fai-
considérable de prélarts et de tapis que saient tant de bien que je continuai à
M. A. Marcotte venait de recevoir, et leur en donner, et elles sont en parfaite
qui est pour Otre vendu à moitié prix à santé. C'est pourquoi je dis que vous
l'occasion du temps des déménage- ne connaissez pas la moitié de la valeur
ments. Pensez-y bien : on achètera à ce de ces Amers, et vous ne les recom-
magasin des prélarts de jolis patrons à mandez pas assez.- B., Rochester,
partir de 22 cents, et des tapis à 10 N. Y.
cents la. verge, et en montant. Lisez la
liste des prix que nous publions sur
notre quatrième page. La maison Chs. Desjardins & Cie.

vient de recevoir de Londres, Paris et
Grande Excitation I New-York un assortiment considérable

Une foule immense se porte chaque de chapeaux, fcutres, etc., qu'elle ven-
jour au No. 676 rue Ste. Catherine, le dra à grand sacrifice. Il y en a pour
t anardlui-même se dirige vers cet on- tous les goûts et de tous les prix. Une
di-oit. Mais pourquoi ce tumulte ? Oh i visite à leur populaire magasin de la
c'est que Napoléon Granger reçoit en rue Ste Catherine est sollicitée.
ce moment un assortiment des plus
complets de Peintures de toutes cou-
leurs, Vernis de toutes sortes, Huile, Déjà nous nous sommes plu à annon-
Mastic, Shalack, esprit de Térdbentine, cer le département do modes que la
ainsi que pinceaux et blanchissoirs de maison Gravel & Thibault vient d'ou-
toutes dimensions. Et tout ceci est vrir, aujourd'hui ces messieurs ont mis
vendu à très bas prix. M. Granger ex- tout en couvre pour en faire un des
deutera comme par le passé, avec plus beaux départements de ce genre de
promptitude et satisfaction garantie la rue Ste. Catherine, et la preuve que
toutes commandes d'Enseignes, Blan' la qualité et le bas prix se trouvent ré-
uhissage, Tapissage, etc. Il est à re- unis, C'est que tous les jours grand
marquer que les peintures sont répa- :nombre de dames viennent choisir leurs
rées d toutes couleurs et avec le plus'% chapeaux, qui sont faits avec la plus
grand soin au dépat populaire où la grande diligence, Nous invitons res-
foule s'empresse d'aller acheter, et de Petueusement les personnes amies du
profiter du bon marahd. Une seule vi- bon goût à venir nous faire une visite.
site vous convaincra et vous donnera Inutile de dire que le département des
satisfaction. Napoléon Granger 676 tweeds est des plus complets. En som-
Rue Ste• Catherine, près de la rue St. me, si on vante une chose, on en atté-
André. nue quclquefois le mérite, nous voulons

en laisser juges tous ceux qui vendront

"VoUs NE CONNAISSEZ PAS LEUB bien s rendre chez
VALEU."-1ls m'ont guéri des fièvres GRAVEL & THIBAULT,
tremblantes et bilieuses, et des mala. 587 rue Ste. Catherine,



88kI-Commerce du Printemps-t ss
TWEEDS 1 TWEEDS! TWEEDS!

N'allez pas acheter vos Tweeds ou autres Etoffes ailleurs avant d'a-
voir vu le Stock de DUPUIS FRERES.

Vous trouverez là l'assortiment le plus considérable de peut être toute la Puissance en

TWEEDS ECOSSAIS, TWEEDS ANGLAIS,
TWEEDS CANADIENS, DRAPS et CASIM1IRS NOIRS,

SERGES FRANCAISES, TRICOTS,
ET AUTRES ETOFFES POUR HABILLEMENTS D'HOMMES.

LE TOUT a certainement 25 pour cent DE MOîNS3 qii'ail!eurs.

Les FRERES DUPUIS étant maintenant Agents pour un certain nolre de Manu -

tctures Européennes et Américaines, et faisant affaire directement, avec les Manufactu
res de Twecds Canadiens, il est facile de comprendre qu'ils achètent à imîeilleur mar

ché que les autres et qu'ils peuvent par conséquent aussi vendre à bion imeilleur marché

DUPUIS FRE RE S,
605 Rue SAN TE-CATHERINE, coin de la rue Ae4%4ERST- ONT EAL

Il e-t rumeur dans le quartier St.
Louis de préparer tn planî 1.ur la corns-
truction d'un tuiinel qiui devra rempla-
cer les trottoirs de la rue liusnonniie, à
partir de la rue St. Dieis à la rue des
Allcmans, et qiti devra 'aner sous la
Grocerie Itoyale, afin de donner au pu-
blie lc moyen de se rendre plus licile-
mont chez O. Il. Massicotte. Les sou-
missions serout reçues d'ici au 15 du
mois prochain, et chaque e ouniissioii-
naire est tenu d'acheter ses effets de
grocerie à la Grocerie lIoyale de O. 11.
31assicotte, au coin des rues Mignonne
et des Allemands,

N.B.-On ne s'oblige pas d'accepter
ni la plus haute, ni la plus baFse, ni
aucune des soumissions. O. H. M.

L'homme est un ôtro imitatour. iet
ii douter do ce fait, quand il voit de
nombreux individus trafiqur de la rd-
putation bien établie dur VIN DE
QUININE DE -CAMPBELL.

Pst! Pst! Pst !
Chansonnette rigole.

En vente au bureau du Cuncud, 8

Rue Ste. Tldrè.. Prixr 10 Cents

T H 18 P AP ER ~ fl'tI

Pelarts etTps
--

30 Pièces de Prlars .. ,... a
35

100
50
40

200
200

22 Cts la verge
C& fi s *. . .. . 25 d<

i i ----- à 30 " "

" " - - - - - à 35 " "

" Prélarts Anglais de 50e à $1-00 "i
" Tapis Tapestry - - - - à 45c

Tapis en Fil et Corde de10 à 25c

lisMi-O TT
577ETC ARCO

577 a 581 Rue Ste. Catherine
COIN DE LA RUE WOLFE

AViS DE DEMENAGEM.CENT

CEOs Vb -
J'ai le plaisir d'annoncer que j'ai

transporté mon établissement au

No. 250à Rue St. Laurent,
3me porte ouest de la rue Ste Catherine

Je tiendrai comme par le passd, un
assortiment complet de Ferblanteries,
Poêles de cuisine, poêles de salle, Gar
nitures4 de priffles, Bains, bet <le cliaim.
bre, Cou tellerie, 'i'hdiôre.s, C<, tiircs,
Corniches à rideaux, etc., qtue je ven-
drai à très b's lrix. Je coutinuerai
aussi àX entrepren Ire tontes sortes d'ou-
vrages cii f'rblanc, tôle, zinc, on tôle
galvanisde et en tôle de Russie, tel que
Dahîcaux, dalles, couvertures en tale
gauvnisde, ferblan et en tôle noire, et
aussi toutes Fortes d'ouvrages de plein-
bago, teil <le :Cabinlet d'a i4nnc (wvater
closet, bains, bois à mains, éviers en
fonlte, tuyaux ià l'eau, vliatnteplcures,
ti7;"a:x gaz, du fur et c'oîupo>ition, et
poJge de gazeliers, ete. J'ai an.asi du
charbon de buis et diu pétrole. Les
prix sont réduits du 20 à 25 par cent.

GEO. VON,
Plombier, foiblautier et couvreur,

250i ue St. Lauret.
Euseigne de l'hommesn dans la baignoiro


